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Terminale TST2S physique  
Plonger en mer ou en piscine ?
             Date de conception: 2010- 2011


	Niveau : Lycée ; terminale ST2S
	Durée : 1 heure
	Configuration : groupe allégé 

	Partie du programme :
NOTIONS ET CONTENUS

COMPETENCES ATTENDUES

4.2 Tension artérielle :
 - Masse volumique et densité

 - Pression en un point d’un liquide en équilibre
 - Loi fondamentale de la statique des fluides
Compétences [1.lire], [1.écrire] et [1.dire]

· Repérer des informations dans un texte

· Répondre à une question par une phrase complète et claire

Compétences [3.DS] et [3.environnement]

· Proposer un protocole expérimental

· Suivre un protocole et effectuer des mesures
· Raisonner, argumenter, confronter le résultat obtenu, valider une hypothèse.

Compétences [3.maths]

· Faire un graphique et l’exploiter

· Reconnaitre des situations de proportionnalité

Compétences [3.environnement]
· Mobiliser ses connaissances pour répondre à une question liée à l’environnement.



	Type d'activité : Activité expérimentale de type « situation problème ». 


	Objectif de la séance: 
Mobiliser ses connaissances et retrouver la loi fondamentale de la statique des fluides

Résoudre la problématique suivante : « Y a-t-il moins de risques à plonger en piscine plutôt qu’en mer ? »   


	Commentaires:

Pré-requis : Les forces,  la pression et la masse volumique.
Descriptif de la séance : L’activité comprend une situation initiale et des indices « coup de pouce » [image: image1.png]


que l’on peut donner au fur et à mesure de la séance pour débloquer  les élèves.

1er coup de pouce : Le protocole expérimental

2ième coup de pouce : Tracer le graphe :  Ph-Patm = f(h)

3ième coup de pouce : Proposer aux élèves d’utiliser une deuxièmesolution de densité différente.

La correction peut être abordée à la fin de la séance ou au cours suivant.

  

	Liste du matériel

Produits au bureau 
Solutions : 
 Préparation : dans deux bouteilles de 2 L : (1,5 L pour 10 postes)

· Eau salée saturée teintée au bleu de méthylène : ρeau salée = 1200 kg/m3 

· Eau distillée : ρeau = 1000 kg/m3
 Prévoir deux grands béchers pour les solutions.
Matériel par poste :

- un pressiomètre équipé d’un tube souple prolongé d’un tube de verre creux de 20cm de long environ

- deux éprouvettes de 150 mL identiques
- feuille de papier millimétré et double décimètre



Activité expérimentale :        PLONGER EN MER OU EN PISCINE ?
Objectif : Retrouver la loi de la statique des fluides

Problématique:
 A l’aide du matériel et des documents à votre disposition, répondez à la question suivante :

« Y a-t-il moins de risques à pratiquer la plongée subaquatique en piscine ou en mer ? »
Pour cela, vous devez retrouver l’expression mathématique de la loi fondamentale de la statique des fluides qui est l’une des trois propositions suivantes (votre choix doit être argumenté): 

La différence de pression entre deux points A et B d'un fluide (à l'équilibre où le point A est en dessous du point B situé à la surface du liquide) se calcule à partir de l’une de ces trois relations :
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Matériel  à votre disposition:  

· Un pressiomètre équipé d’un tube souple
· une pipette simple ou tube de verre creux
· une éprouvette graduée de 150 mL
· une règle
· de l'eau (ρeau = 1000 kg/m3) et de l’eau salée (1100 kg/m3).
Document  1 : Les barotraumatismes en plongée
Les accidents de plongée sont heureusement rares mais peuvent être très graves. Ils ne sont jamais une fatalité et surviennent surtout lorsqu'une erreur a été commise. Le respect des règles de sécurité, de la profondeur, du temps de plongée et des paliers de décompression permettent de limiter les risques. Parmi ces accidents, nous allons détailler ceux appelés « barotraumatiques ». 

En plongée les gaz se compriment à la descente et se dilatent à la remontée, c'est la loi de Boyle Mariotte. Or notre organisme comprend de nombreuses cavités qui emprisonnent de l'air : oreille, poumons, sinus... Cet air emprisonné va donc subir des variations de pression lors des différentes phases de plongée ce qui créera à l'intérieur des cavités des surpressions et des dépressions. Suivant l'élasticité des tissus qui la compose chaque cavité aura sa propre limite de tolérance vis à vis des variations de pression. Lorsque cette limite est dépassée, les organes risquent d'être abîmés et on parle alors de barotraumatisme.
Parmi les organes touchés, on peut citer :
- Les oreilles : barotraumatismes le plus fréquent liés à la déformation du tympan entraînée par les variations de pression de l'air enfermé dans l'oreille. Ce barotraumatisme peut aller de la simple gêne à la douleur et dans les cas extrêmes jusqu'à la rupture du tympan.

- Les poumons : c'est de loin le plus grave des barotraumatismes. Il résulte de l'augmentation du volume de l'air contenu dans les poumons lors de la remontée si cet air n'est pas expiré. Les parois alvéolaires se distendent puis se déchirent (pneumothorax ;  pneumomédiastin ;  emphysème sous-cutané ;  embolies gazeuses). 
Sans dégât pulmonaire important, il peut néanmoins y avoir symptôme neurologique grave.

- La région oculaire et nasale : lors de la descente, le masque peut avoir un effet "ventouse" sur les yeux et le nez, c'est ce que l'on appelle le placage de masque.

- Les sinus : si l'équilibre des pressions entre l'air contenu dans les sinus et la pression ambiante ne peut se faire (sinus bouchés en cas de rhume) alors cette variation de pression entraîne de violentes douleurs frontales et maxillaires.

- Les dents : barotraumatisme rare résultant de l'emprisonnement de l'air dans une dent (carie mal soignée).

- L'estomac et les intestins : variations de pressions de l'air contenu dans les intestins et l'estomac (air résultant de la fermentation d'aliments). Très rare en plongée loisirs.

Document  2 
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LES COUPS DE POUCE
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1° Choisir un liquide et remplir une éprouvette jusqu’à la graduation « 0 ».

2° L'air contenu dans la sonde (pipette) est à la pression atmosphérique. On mesure :  patm=                hPa
3° Placer à la surface de l'eau, la sonde du pressiomètre. Que constatez-vous ?

4° Plonger la sonde dans le fluide choisi, mesurer la pression  ph  à différentes profondeurs d'immersion h et reporter les valeurs obtenues dans le tableau ci-après.

5° En déduire la différence de pression Δp entre un point situé à la profondeur  h  et un point situé à la surface de l'eau. Soit  Δp = ph – p0 = ph - patm  . Compléter la troisième ligne du tableau.
	h         (cm)   
	0
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	ph       (hPa)
	Patm=
	
	
	
	
	
	

	Δp      (hPa)
	0
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a) Tracer la courbe  Δp = f(h)

b) Que peut-on en conclure ?

Quelle relation ne peut convenir ?
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c) Proposer et réaliser une expérience permettant de le vérifier que la nature du liquide a  une influence sur la variation de pression.
d) Rédiger vos observations et votre conclusion.
g : intensité de la pesanteur du lieu considéré (N/kg)


h : dénivellation entre les points A et B (en m)


ρ : masse volumique du fluide (en kg/m3)





Le protocole





Exploitation des résultats obtenus
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